
Tous droits réservés © Science et Esprit, 2023 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 03/13/2025 7:26 p.m.

Science et Esprit

Juliana M. Claassens, Writing and Reading to Survive :
Biblical and Contemporary Trauma Narratives in
Conversation (Bible in the Modern World, 74). Sheffield,
Phoenix Press, 2020, 16 × 23,5 cm, 182 p., ISBN-13 :
978-1-9109-2878-3
Alexandre Kabera

Volume 75, Number 3, September–December 2023

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1102514ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1102514ar

See table of contents

Publisher(s)
Collège universitaire dominicain, Ottawa

ISSN
0316-5345 (print)
2562-9905 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Kabera, A. (2023). Review of [Juliana M. Claassens, Writing and Reading to
Survive : Biblical and Contemporary Trauma Narratives in Conversation (Bible
in the Modern World, 74). Sheffield, Phoenix Press, 2020, 16 × 23,5 cm, 182 p.,
ISBN-13 : 978-1-9109-2878-3]. Science et Esprit, 75(3), 460–462.
https://doi.org/10.7202/1102514ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/scesprit/
https://id.erudit.org/iderudit/1102514ar
https://doi.org/10.7202/1102514ar
https://www.erudit.org/en/journals/scesprit/2023-v75-n3-scesprit08355/
https://www.erudit.org/en/journals/scesprit/


460 recensions et comptes rendus

aussi rigoureux de toutes les occurrences de pneuma appliqué à l’Esprit Saint dans 
le Nouveau Testament. Cela lui permettrait de mettre en lumière toutes les harmo-
niques de l’action de l’Esprit dont il a si bien montré le rôle sanctificateur dans son 
développement sur hagiôsynès en Rm 1,4. 

Aurélie Caldwell
Faculté de théologie
Collège universitaire dominicain, Ottawa

Juliana M. Claassens, Writing and Reading to Survive : Biblical and Contemporary 
Trauma Narratives in Conversation (Bible in the Modern World, 74). Sheffield, 
Phoenix Press, 2020, 16 × 23,5 cm, 182 p., ISBN-13 : 978-1-9109-2878-3.

Cet ouvrage met quelques récits de la Bible hébraïque faisant intervenir l’expérience 
du trauma en conversation avec des récits contemporains décrivant la même expé-
rience. Professeure d’Ancien Testament, dont les champs de recherche sont la violence 
faite aux femmes et le trauma, J. Claassens développe une approche féministe en 
lien avec la littérature contemporaine. Elle souligne dans ce livre, l’importance de la 
« scriptothérapie », c’est-à-dire de verbaliser et d’exprimer le traumatisme vécu pour 
en guérir et surtout en survivre. Elle cite Toni Morrison affirmant que certains trau-
matismes sont tellement profonds que seuls les écrivains parviennent à les traduire 
et à transformer le chagrin en une réalité significative. Écrire les récits de trauma, de 
même que les lire, constitue un acte de survie. Son choix porte sur des personnages 
féminins de l’Ancien Testament et sur leurs attitudes par rapport aux traumatismes 
particuliers auxquels elles ont dû faire face. 

J. Claassens se donne comme objectif d’explorer comment ces récits anciens et 
modernes atténuent les expériences de douleur et de souffrance en face du trauma. 
Elle a pris le temps de lire les romans contemporains et les récits bibliques, ainsi 
que de s’immerger dans les traitements théoriques qui explorent l’intersection entre 
genre, traumatisme et littérature. Elle reprend l’explication que donne Ron Eyerman 
des traumatismes comme des événements choquants, entraînant des catastrophes 
intérieures qui laissent des blessures et des cicatrices mnésiques qui ne peuvent pas 
être facilement effacées. Or, l’un des effets psychologiques d’un événement choquant 
est la perte de la parole vécue par de nombreuses victimes du trauma. C’est pourquoi 
Claassens affirme à la suite de Van Der Kolk que les victimes de trauma ont besoin 
de récits du trauma pour devenir des survivants. Les récits du trauma incluent ici les 
récits bibliques qui émergent des événements catastrophiques tels que la destruction 
du royaume de Juda au VIe siècle. Ils incluent également les exemples de traumatismes 
cachés qui reflètent l’expérience des femmes marquée par la violence systémique 
d’une société patriarcale. Le livre est divisé en cinq chapitres. Dans chaque chapitre 
l’A. met en dialogue un livre biblique avec un ouvrage littéraire. Elle dégage des liens 
de ressemblance et des implications similaires.

Le premier chapitre, qui porte sur la hantise du passé, aborde le trauma et le 
rétablissement dans les récits des mères moabites et ammonites du Livre de Ruth 
(Genèse 19) et le roman The Bookshop de Penelope Fitzgerald. Dans ces deux textes, 
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les deux veuves survivent par elles-mêmes, par leurs propres capacités (p. 25-45). Le 
deuxième chapitre s’intéresse au récit de Rachel et au roman de fiction historique, 
The Light Between Oceans, de l’australienne Margot L. Stedman. De part et d’autre, 
il est question de l’infertilité, du deuil de la perte reproductive et du trauma lié au 
choc de la perte violente de ses enfants (p. 47-70). Le troisième chapitre évoque le 
trauma insidieux dans le récit de Rachel, Léa, Bilhah et Zilpah (Genèse 29-35) et 
une femme, Offred June, personnage central dans le roman de science-fiction The 
Handmaid’s Tale de la canadienne Margaret Atwood. Dans les deux récits, la parole 
est donnée aux femmes traumatisées, dont la vie se passe en secret, en silence, et 
dans les couvertures (p. 72-96). 

Le chapitre quatrième se consacre aux corps vulnérables : le viol de Dinah (Genèse 
34) et le harcèlement de Middle Sister, une jeune femme narratrice dans le roman 
Milkman d’Anna Burns. Les récits bibliques et contemporains sur les traumatismes 
réussissent à capturer les effets profondément traumatisants de la violence sexuelle 
sur la vie des femmes de tous âges et partout dans le monde (p. 98-124). Le cinquième 
chapitre se concentre sur le récit de la fille de Sion dans le livre des Lamentations et 
les personnages de Lucy Lurie et Mélanie Isaac dans le roman Disgrace de l’australien 
John Maxwell Coetzee. Les lecteurs et lectrices de ces deux textes servent de témoins 
du traumatisme et du rétablissement de ces femmes, en leur disant dans un certain 
sens qu’elles ne sont pas seules (p. 127-150). 

L’auteur conclut en empruntant l’image des romans Jazz de Toni Morrison et 
Trumpet de Jackie Kay : lire les récits bibliques implique une improvisation et une 
transformation (p. 153-164). Pour ces romanciers, le processus d’acceptation du 
traumatisme est présenté comme un processus continu d’improvisation dans lequel 
les souvenirs traumatiques sont racontés et répétés de différents points de vue. En 
se basant sur les travaux de Pierre Janet sur la transformation des souvenirs trauma-
tiques en mémoire narrative, Whitehead démontre l’importance d’introduire de la 
souplesse dans le récit d’un événement traumatique. Le trauma n’est jamais complè-
tement résolu ; on ne s’en remet jamais complètement. Peut-être, pour ceux et celles 
d’entre nous qui ont subi un trauma, saurons-nous avec ce livre retourner dans le 
monde réel avec un peu plus de perspicacité et de lucidité au sujet du phénomène et 
de la théorie du trauma ? Les récits bibliques de ce livre concernent des femmes et la 
plupart de romans étudiés sont écrits par des femmes. Les deux derniers chapitres 
considèrent les récits de viols anciens et contemporains et la violence infligée aux 
corps et à la psychè féminine en temps de guerre et de paix. Claassens souhaite que la 
lecture des récits de trauma anciens et contemporains réveille l’activiste intérieur en 
chacun et chacune de nous et l’amène à faire quelque chose afin de rendre le monde 
un peu plus sûr, un peu plus juste, un peu meilleur. 

Au plan formel, l’ouvrage est bien structuré et respecte de façon cohérente le 
schéma annoncé au début et consistant à proposer en chaque chapitre la lecture 
de textes bibliques parallèlement à celle de romans contemporains. Au besoin, l’A. 
recourt aux termes hébreux pour mieux éclairer la signification des termes. Sur le 
fond, ce livre est d’une importance majeure sur le lien entre trauma et féminisme. 
Mais il peut inspirer aussi la considération d’un trauma non lié aux violences vécues 
par les femmes. Ce livre est à recommander à des personnes en recherche de pistes 
de rétablissement à l’égard d’un trauma individuel ou collectif. L’herméneutique 
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développée ouvre des voies novatrices en démontrant la fécondité de la mise en 
relation de récits bibliques avec des récits contemporains sur une même thématique.

Alexandre Kabera
Faculté de théologie et sciences religieuses
Université Laval, Québec

Pascal Genin, Le testament du tombeau vide. Disparition, enlèvement ou résurrec-
tion? (Donner raison – Théologie, 73). Bruxelles-Paris, Éditions jésuites Lessius, 
2019, 14,4 × 20,5 cm, 306 p., ISBN 978-2-87299-374-1.

This tripartite monograph – historical, exegetical and dogmatic – from its three 
subtitles (disappearance, theft and resurrection), makes evident what is both at 
stake and defended in it. The author (henceforth, PG), in a general “introduction,” 
presents his hypothesis and thesis. PG hypothesizes rhetorically, whether it is worth 
the effort, in the third millennium, to still be preoccupied with the question of the 
“empty tomb” because of the new interests in the subject (p. 9)? The thesis of his 
monograph leaves no one in doubt as to the answer he provides to the problematic: 
“this monograph […] [treats] essentially the resurrection of Jesus from a historical 
perspective” (p. 15), with a suggestion that the “exaltation” of Jesus is integral to the 
resurrection story (p. 96). There is a sub-thesis, though: “The intention of this study 
is to show the extraordinary originality of Jesus’ resurrection narrative in accordance 
with the gospels.” (p. 11) There is also a “sub-hypothesis”: “the ignorance of the resur-
rection in the Old Testament […] . This hypothesis [of ignorance] guides this study 
and proposes an interpretative key for reading the resurrection narrative in the New 
Testament” (p. 91); the hermeneutic “key”, for PG, is that of “rupture” between the 
two Testaments on the question of the “resurrection” (pp. 91-92, 138).

PG contends the claim of “disappearances” and “theft” of corpses (pp. 148, 
150, 151-153) in non-Christian religions vis-à-vis the resurrection saga, and how 
that impinges on the biblical argument about the meaning of the “empty tomb” 
(pp. 17-92); then, towards the end of the monograph, he investigates archeologi-
cal discoveries that confound the denial of the empty tomb claims (pp. 219-287). 
The question of the “theft” of the corpse of Christ and its relevance for the proof 
of the resurrection of Christ occupies the exegetical perspective of the monograph 
(pp. 93-185). The final part of the monograph, the dogmatic perspective, reconstructs 
the Roman Catholic stand on the “empty tomb” (p. 187-218). With this overview of 
the architecture of the monograph, let us delve deeper to unravel some of the trea-
sures of the monograph.

After the “introduction,” PG begins his monograph with a historical account in 
two stages: first, an exposé on the bones of contention on the semantics of the “empty 
tomb” (p. 17-92) and, second, he articulates a historico-archeological rebuttals to 
the problematics outlined (pp. 219-287). PG argues that the religions that predated 
Christianity present reality in a three-fold manner: the world of human beings, the 
world of the dead and the world of the gods or God (p. 22). The list of the religious 
phenomena PG explores include Egyptian, Mesopotamian, Canaanite, Jewish, Greek 
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